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reux de connaître l'opinion de camarades sur 
ce principe. Ce qu'il importe, avant tout , c'est 
d 'obtenir un résultat .quant à la dictée au 
C.E.P. Et c'est justement de notre tra'vail coo­
pératif que peut naître une solution. 

M. DHERBÉCOURT, Boussières (Nord). 

Pour une utilisatio_n 
rationnelle de nos documents 

Dans « L'Educateur » n ° 6, Freinet montre 
les impossibilités d'utilisation qu'apportaient 
les complexes d'intérêt publiés l'an passé. 
Pour ma part, j'ai eu plusieurs fois cepen­
dant l'occasion d'en tirer profit, ce qui ne 
veut pas dire que je demande d'en continuer 
la publication. 

C'est bien sur la documentation que notre 
efl'ort doit porter d'abord. Et, sans même at­
tendre que notre collection B.T. compte .300 
à 400 titres, nous devons nous organiser pour 
ntiliser au maximum les documents déjà. à 
notre disposition : les B.T., les «Enfantines», 
«la Gerbe» sont des mines de documents en 
partie inexploitées parce que non utilisées 
rationnellement. 

A plusieurs reprises, depuis Toulouse, j'ai 
manifesté ce désir de voir réaliser un système 
de classification plus complet ; puis, poùr 
mon compte personnel, j'ai entrepris le tra­
vail dont nous ne cessons de retirer satis­
faction dans notre école. 

Dans les premières pages du P.T.C., Lalle­
mand conseille d'utiliser les numéros doubles 
sans exagération cependant : « Le mieux est 
de faire un choix et de placer la gravure à 
l'endroit le plus convenable ». Eh bien ! je 
crois, au contraire, que nous ne devons pas 
craindre les numéros doubles, triples ou qua­
druples et les fiches de renvoi indispensables. 
· Par exemple, j'ai r eçu ce matin la B.T. 

« Mont Blanc, 4.807 m. ». Il est bien entendu 
que le n° 121 est l'endroit qui peut paraitre 
le plus convenable pour la ranger, puisqu'elle 
traite tout au long et magnifiquement de 
i< sommets, ascensions, observatoires ». 

Mais, si nous étudions les Alpes, ou le tou­
risme, toute la B.T. sera enoére bien utile. 
C'est pourquoi, je mentionne, sur la fiche de 
renvoi 93.12.1, sur la fiche de renvoi 93 Alp 
et sur la fiche de renvoi 683, l'existence de 
cette B.T. 134. 

Mon- fichier , assez riche, me fournira bien 
à l'occasion des photos et des textes sur le 
téléférique,. est-ce suffisant pour que je refuse 
ce complément qui m'anive ce matin sur le 
i:P.Jéférique du Brévent et des Houches-Belle­
v11e ? Je ne le pense pas; aussi . .i 'mscris sur 
la fiche de renvoi 468 : B.T. 134, p. 2 et 6. 
J 'inscrirai de même :· 
467 : le train du Mont Blanc, B.T. 134, p. 7. 

491.2 : Guides (règlement , ealaires) , B.T. 134, 
p. 4 et 22. 

12!1 : Refuges, B.T. 134, p . 4 et 9 à 12. 
153 : Protection des refuges contre la foudre, 

. B.T. 134, p. 9 et 12. 
159 : La neige au mois d'aoüt, B.T. 134, p , 

10, 11 et 16. 
158 : Mains et pieds gelés au mois d'aoüt. 

B.T. 134, p. 13. 
362 : Cuivre pour revêtement refuges, B.T, 

134, p. 9 et 12. · 
364 : Aluminium pour revêtement refuges, B .. 

T. 134, p . 9 et 12. 
Et c'e3t ainsi que. peut-être plusieurs fois 

dans l'année. notre travail nous fera retrou-. 
ve r Buridant dans son aœension. 

Pour le travail de chaque jour, plusieurs 
B.T. et plusieurs « Enfantines » sortent de 
la bibliothèque, en même temps que les fiches 
sortent du fichier et les. enfants de l'école 
pour étudier le milieu local. Je suis conv.ain­
cu que la présentation variée d'un même sujet 
permet le souvenir sans grand effort de mé­
moire, et les résultats obtenus dans nos clas. 
ses sont à ce propos très satisfaisants. 

Je vous donne également copie de l'indeX' 
porté en tête de la J3 .T. 135 et qui indique 
les mentions devant figurer sur mes fiches 
de renvoi. 
773 : Serpent, B.T. 135. 
773.1 : Couleuvre, B.T. 135, p. 2 et 6 à 16 ~ 

pythons, boas, p. 21 et 22. · 
773.2 : Vipère, p. 3 et 17 à 20 ; cobra et cro. 

tales, p. 23. 
679 : Sérum antivenimeux, p . 20 ; vaccination 

par morsure, p. 24. 
680 : Charmeur de serpents, p. 24. 

B.T. 136 : Le fromage du Cantal. 
236.3 : Le fromage du Cantal, B.T. 136. 
93 Auv. : Le fromage du Cantal, B.T. 1'36. 
236.( :Races de ·boeufs, race d'Aubrac, B. T . 

136, p. 7 ; race de Salers, B.T. 136, p. 8. 
236.1 : Traite, p. 12 et 13 ; transport du lait, 

p . 14. 
2.03 : Fumure pour parcage, p. 15. 

Il est bien évident qu'une telle facon de 
procéder conduit ·à de riches fiches de -rappel 
qui , avec les fiches classées au même numé­
ro, donnent très rapidement idé·e de l'exploi­
tation d'un intérêt, exploitation parfois in­
suffisante mais toujours possible et que nous 
complétons par la ç:orrespondance et les en­
quêtes. 

Certains trouveront mon travail i:ncomplet 
pendant que d'autres lui reprocheront d'être 
trop détaillé, c'est po.ssible. Il faudrait for­
mer une ·équipe pour mettre au net cette 
classification, et on pourrait peut-être faire 
éditer ces index, laissant à chacun le soin 
de mettre à jour· ses fiches de renvoi d'après 
la composition de sa bibliothèque .. (Je vois 
maf une édition des fiches de renvoi qui n e 
sérait jamais complète puisque la vie quoti-
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,dienne app01te sans cesse de nouveaux do­
cuments.) 

De toute façon, je crois qu'il y a là· un 
:travail coopératif qui s'impose. 

Qu'en pense Freinet ? 
L. BOURLIER, Curel (lite-Marne). 

L'imprimerie dans les classes 
de perf ectionnemént 

Au Jer octobre 50, nous sommes nommés à 
.Evr.eux-Navarre classes de perfectionne!Jlent : 
une classe d'initiation .et une classe de préap­

_prentissage, composées d 'enfants débiles atteint& 
d e troubles du caractère (instables, opposants, 

,.etc ... ), auxquels viennent se joindre des cas 
sociaux. 

En 1949, ces classes ont été confjées à de 
jeunes intérimaires sans maté riel et sans techni­

<ques, c e qui n'a fait qu '.augmenter les troubles 
.du comportement d e .l'ensemble. 

Nous débutons donc a vec un peu d'inquiétude. 
Les classes sont équipées par . nos soins des 

.l ichie~s C.E. L. <f opérations, d'orthographe, 
,.d'une imprjmerie. Le manque de table, de 
_place ne nous permet pas d'imprimer dès le 
début de lannée scolriire . Les ,caractères de 

_plomb, l'encre d'imprimerie , .. les rouleaux intri­
g uent les enfants . La lecture du journal édité 

. les années passées par nos .Classes de fin 
-.d'études de Grossœ uvre invitent à en faire au­
'.;tant. ,,,.. 

Nous lançons le texte libre dès le Je•· octobre. 
.P e u de succès , d'ab'ord . Chaque.texte individuel 
":' is a u point , .est recopié , 'illus tré . . Peu d'enthou­

~ s1asme . 

Alors , nous mettons .en route la .gravure du 
·lino . Mi-novembre, après avoir obtenu une 
· table , nous imprimons. Cette fo is , ça y est. 
"'Evidemment, tout est à l'éche lle de ·nos pauvres 
·enfants, mais , · tel élève qui ne fai sait qu'une 
_p hrase informe, s'essaie à faire "plus long, se 
fa it aider . Il y a e ffort, création, travail. 

Pour d es d ébiles, c'est une victoire . On ·arrive 
le matin e n . classe avec son .texte, on le lit, 
quelquefois, souvent même, a".ec difficulté. Le 
maître aide à le m e ttre debout . On ]'affiche au 

: panneau réservé _à cela et bientôt, on choisira 
' le plus inté ressant (mais oui, comme ceux d es 
,_.c )asses norma les), puis on l' iTnprime ra . 

L'imprimerie : là où nous avouons avoir eu 
.q uelque inquié tude (p, q, _ d e t b , etc .. . ). pas 
··un élève n' a e u d e oifficulté à la composition . 
rNous employons · la casse C .E .L ., le corps 16 
-dans la classe d'initation e t le corps 12 pour les 
.-a u tres é lèves. Quelques enfants ont m élangé, à 
' la di stribut ion , les p et les q , mais surtout les 
t e t les f , les j e t les i, Nous m e ttons cela 

:.a u compte d'u ne mauvaise vue . 
Nous faisons une ·observation des plus · cu­

-n e use s : 
n Marcel, un instable , ne pouvant rester en 

:Pla ce, cassant tout ,· touch-ant 'à tout, a -vo1ontai ­
::Tcment împrirrié, .composé, distribué pendant 

une semaine dans le plus grand ~!me saas 
quitter la table d'imprimerie, et nous avons dû 
larracher à son travail pour les autres acti­
vités . » 

Une journée pédagogique 
à Peynier (B. - du - Rhône) 
Eéole rurale à deux classes 
En j'!_in dernier, une quarantaine de cama­

rades du Groupe aixois de l'E.M. se trouvaient 
réunis sur l'invitation de ·M . Deneys, 1. P . , 
dans l'écol<! à deux classes de nos amis Gau, 
tier , 

Nous donnons le rapport qui nous est. par­
venu, d' abord parce qu' il s'inscrit dans le 
cadre de notre rubrique « Comment je travaille 
dans ma classe » , et aussi parce qu'il donner• 
aux camarades des idées sur les démonstrations 
qui peuvent Stre prévues pour de semblables 
visites de classes, démonstrations .qui sont mille 
foi s plus convaincantes que les plus éloquents 
discours. / 

Petite classe - C.E. - C.P. - S.E. 
Le C.E. prépare son texte libre. 
Le C.P. prépare soh texte libre. 
La S.E. raconte. Le choix, non sans diffic;.Jl ­

tés, se fixe sur la fête au village. Le texte 
es t lu, les mots connus sont recherchés dans 
les tableaux de lecture affichés au mur. Le 
texte lu es t imprimé , chaque enfant composant 
un composteur, le texte sera e nsuite copié sur 
un cahier de texte illustré . 

Le C.P. vient lire son texte libre. Le choix 
du texte s'avère difficile, c 'est avec quelques 
directives de la maîtresse que le texte sur 
l'écureuil est choisi. Il est écrit au tableau sous 
la dictée de l'enfant, lu ensuite par tous , dé­
coupé en paragraphes et imprimé. 

Le C.E ., à son tour, lit -son texte . Le choix, 
là , · est plus net . 11 porte sur un tex te, le télé­
phone. Le texte est mis au net au tableau. 
On corrige d 'abord l'orthographe, puis les fau­
tes de français , on décèle les pronoms person­
nels. 

Après la mise au net, pendant que les petits 
impr iment, copient, illustrent leur texte libre, 
le C.E. prépare l'exploitation du texte. · 

En calcul, on ira sur place s ' informer du 
prix des communications téléphoniques pour 
Paris, Chaumont-sur-Loire, Cuni en Italie , 
Strasbourg , Be lgrade en Yougoslavie , chaq~e 
enfant aya nt fait un choix pour téléphoner . 
D'abord, le prix des communications étant en 
rapport avec la distance, rendons-nous compte 
sur des cartes des distances de ces villes res­
pectives à Peynier . 

Le texte est ensuite composé, chaque enfant 
romoosant un paragraphe. Pendant ce temps, 
le C.P. et la S.E. observent le petit écureuil 
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